
LE DIEU DE SPINOZA 
 
Ce qui est éternel, infini, et parfaitement immanent dans la nature,  càd, la nature du ‘Dieu’ 
de Spinoza, celle-là même dont est digne d’« adoration » la Substance, (substance « divine » 
donc) pourquoi ne serait-ce pas la matière ?  
 
Nous sommes loin d’en avoir fait le tour. Les scientifiques sont de plus en plus enclins à la 
considérer comme éternelle et infinie, existante par elle-même dans ses mouvements, ses 
interférences, ses interrelations si chères aux chercheurs en physique quantique… 
 
Ce qui est préoccupant n’est cependant pas la matière, ni la Substance ni le Dieu-Nature de 
Spinoza, c’est la déglingue de la civilisation humaine globale qui depuis trop longtemps 
méprise le milieu vivant dont elle est partie. Il y a de sa part un manque total de respect et 
d’empathie vis-à-vis de la Nature. Mais comment l’aider à y accéder naturellement et non à 
force de contraintes diverses ? Par l’amour bien sûr, mais pas seulement l’amour réservé à 
notre seule expérience d’humains aimant (et si rarement) quelques autres humains, mais un 
amour universel qui partirait de là d’où nous partons tous et toujours : la matière elle-même 
sous toutes ses formes et relations. Alors seulement nous retrouverons le sentiment 
d’immanence que connaissaient les Indiens et d’autres il n’y a pas bien longtemps.   
 
Mon idée est que nos civilisations sont actuellement en manque prononcé de ce sentiment 
d’immanence. Retrouver l’évidence d’une parenté entre tous et tout me semble alors être la 
voie la plus directe pour revenir au respect et à l’empathie liés à ce paradigme ancien dont 
l’intuition centrale était bien que nous sommes tous faits de la même glaise, càd d’une 
évolution de la substance matière. 
 
Si l’idée est pertinente et si elle peut aboutir à plus d’amour pour la TERRE, alors il conviendrait 
de poursuivre l’effort philosophique en direction de la substance-source qui n’est autre que 
l’universelle matière sans laquelle il n’y aurait aucune Étendue, et par suite aucune Pensée, 
pour formuler quelque idée que ce soit. 


